
SUR LE CONTROLE DE L'INNOCUITE 

ET DE L'EFFICACITE 

DES VACCINS ANTIPESTIQUES *. 

par 1.. P. nEI.PY. 

(CUHASSON ~I l'F\ l'Y J !9'2û) 

La technique dc préparation Li" :' " vaccil' n été amélior;",,~ ~:lr 
divc!':; procédés. Il est actuclt":!I!!!O'!ll jiossihle SlJiI de r(,I1(:l~ mjcctabk 
la totalité de la pulpe organique utilisée, par passage à travers un 
broyeur colloïdal, soit d'éliminer, par des agitaleur~; spt~daux, les fila­
ments aponénotiqucs qui sont évidcIIllllcnt sans valeur antigéni(lul'. 

Nous préparons deux types de vaccin: 

a) Vacci1/ nIl/miné. 

Pulpe iiqueHée ..........•.......... 
Gel d'alunline .................... , 
Solution de NaCl à 8 p. 1.000 formol~e il 5 p. 1.00Ü. 

h) Vaccin saponiné. 

Pulpe liCJuéOée •...............•.... 
Solution de NaCl à 8 p. ! .GOO formoL~c tl fi p. 1.eoo. 
Saponine hruie ..... , .............. . 

la) Contrôle de sb·iii'J. 

--..... '.~ ........ "-
i.)l , .. 11':' J il, .. ,·~ 

2 p, 1./:(\: 

Le vaccin terwint- li'è\lt être s!)l~ilh~ par dh !,:,c:.';.l·ics ,!;f;; .•.. 

lées (notumment 13. subi/lis) ::0cclahlc'; :1::; cu!l~ln'. [\.1.1:' ~.·as:;!ln:;· ,1;,. 

l'abscnce de hactérics paU\(;t~'~nes, d,:(\,' n;iJaye~, ",··"t ",!!CUh;" ;'."'<, 

1 cc. de Y~ecill dans le nl.J',clc cl dt:~):; ;lulres n\·':.: ; ~'.". de V~1C{ ;1' 

sous ln pt'[Ju. 
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En ce q!;j concerne le yncein saponiné. ces inoculations sont 
pl~l:L,':"l"; aYant r;,llrlilion de s:lponine. qui est préparée sous forme 
de ~,(,~~:tl:Jil siérill'. 

,'lo) Conf/<ifé' df' l'efficacité. 

Pour chaque lot de 50.000 doses, on procède aux épreuves 
suh'anlcs: 

Numérc Date 
1-

Réactions , 1 VaccÏ!l Date Sane 
<IlS va cci- -- ---

épreuve 1 virl.;~nt 
1 nation cc. 

1 
Loc;ile Géné-,,('aux 

raIe 
- --

iour 12-1 5 l'c.--I 
1 

1 
l n' 2 jour 1 10 cc. 1 1) » ~, 

1 
! • • 1 

3 ;.-' 4 5 ») 1 • - Pc.. 
i " -

1 
,J cc. 

j 1 fi (l Ü - 1 a (',c. » », ; - 1 5 cc. 
1 1 7 el R - :2 cc. » » - 1 5 c~ 

9 ct 1 1 5 
101 

- Ct:. » }) - cc 

11 l't 12 - témoins » » - - 1 cc. 
1 

1° Tous les "eaux, sauf les témoins. drj!y::,~t présenter une 
réaction locaie œdémaieuse franche ùunt je ùiamètre va de 15 à 2û 
cenlinll\tres pour les "eaux 9 ct 10. Cette réaction persiste au moins 
deux semaines et, avec le vaccin aluminé, un nodule reste percep­
tible pendant des Illois. 

2° La réaction vaccinale thermique doit être faible (1° à 1°5) 
et fugace (vingt-quatre à trente-six heures) ou nulle. 

~~o L'inocu!a tion d'épreuve est souvent suivie, dans les vingt­
quatre heures, d'une hype!"thermie non spécifique de 1 à 2° qui dis­
parait le deuxième jour. 

Les veaux 1 à G ne doivent pas présenter de réaction ther­
mique spécifique appréciable à partir du troisième jour. 

faible. 
Chez les vcaux 7 à 10, cette réaction, si elle existe, doit être 

Les témoins doivent faire Ulle peste typique. 
La durée maxima de conservation à 4° est fixée à deux mois. 
Il est admis que la durée de l'immunité n'est pas supérieure 

à six mois pour les animaux vivant en milieu non infecté. Les ani­
maux "ÏYant en milieu inl"eclé et e~posés à être conlaminés par des 
ma)ades acquièrent une immunité définitive. 
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•• 

II - VIRUS- VACCINS ATTENUES. 

L'Irnn étaat resté indemne de pesle pendant quinze amI, la 
vaccinalion j1!'\\ul!tYe n',! éh\ pratiquée que dans cerlaincs reglOns 
[r011Ii;,\,ps et jusqu'cn 1916, l)cl'uis HJJü, ces "accina~ir)lls furent ~lIS­

F'nJuc!'. 
En pa:", indemne, il. n'l' ,I:L t,as indilJué de propager ull,,.in.s 

~,',,~i(ILle même ntléllllé, m:1is ~",cel)tible, il la faveur des CirC()llst~w('es 
f:1'.v:,,:~I('s, de ré(,·1I1:~rcr sa vi!'lllcncc, ~0US <1YOIIS donc en ,ployé Llni­
qUClt.:'l1t l":'::~\";:~ formolé pt nt! nOl:S somm" ... intéressé atif. virilS 
'atléll~ll~S qll':~ ti~rc ,,,. :"~!'Ïmcntal 

~~ .. .lJ1!!k~ In·ï7, le Dr lL.;·~:·~'", nou" a \:onlllluniqué ln :>o,lche 
·capri;· • ..!KaiJété (variété de i\i;jcri:!) i, :'011 soixante et un;ème i':::;!;è9ge 

S'.!I chë\l~S égYI;liclIlIes. Celte ;/)ll(~l(: fut p:lssée sur chè\Tes et sur 
'veau:;, puis allHndollnée altendu '11l0- IiOUS lù,"ioIlS lins il faire de val~dll. 

En (l~cellllJre ctCI'll~t·I'. :;\0;'" qU":llC 110tlYClie épizoolie de peste 
a':alt ~clatê dans le Iluni-est de rlr!ll!, ie nI' DAl'B:\EY nous ~lIYoya à 
11011\'eau sa souche caprine et la sonehe lapin de Nak~mllra qui a 
subi de mjQ passages. Le Dr KELTO:-;, d'Adclis-,\lJéha, nous a, dc son 
côté, remis la souche caprinc qu'il utilise en ,\byssinie. 

L'étude expérimentale de ces souches a rlé activcmcIII menée 
depuis ce moment ct plus de 2(HI anim:1ux ont élé irl(;-u,lt',s, mr 
laboratoire. 

Les OpllllOllS qui vont ètre f'xprim(;e;: sent h:I!H~ .. ,S ."';il' 110S 

expériences, S1\r l'étude du matériel \'acein:d ((U;. !;,:IlS n l:k· l ,j\ il JIlU .. 

lli(l',é et sur l'étude de la )iltér~ll11re. Elles 111' ,;'::[)ll!iqliill~ ::\~ an 
virus :1\'iallisé que nOlis n'ayons pli élutlier rlirl'l'll'i\:l.'lll. 

Il esl, à notre avis, ill1lh)s~il)le Ù l'heu:' .. · :·''->.1dle J,: ";;,J;,nkr 
de8 règles pour le cOlltrôle des Yinls aLtéul!és, "j1;;it::d)les ;" ~l.'lIS les 
virus cl à lo~s les pnys, pour les r:lisons sui\;: .:.,": 

1" Sur dix ch~\'i'es Ol! dix 1:lJlills iI1U;.):;l~, on \11,:-.:;", .. ries 
n\acLiolls Ihermiqlles cl (les JésioJ,s ï"rlcs, !li,::,,;,: l';; Ul1 l,':·; ,'::, ics. 
Il c:;l raisonnable dc supposer qlil~ [:1 Il:tdliplic;I;'''' '.:u vlr:" , .. t jilUi 

int('n~;e chez cCI'I:1ins aTtÏmaux (!L ',t'il', pal' Cüll<·,;~;':"i, hl :,]\"",,' .',", 
organcs en virus lÙ'st pns COU:·;l:llli,:. 

l],aque 101 de yirns doit ·:t.·c titré S"~':"·,~:;,elJt ' .. ' "" .. ;: '~t 
comllle uuité la do:;:; lIlinill1a jnl",r:,q:le pou:' 1:' c:;(~, rc ,,:1 i"" " :C 
lapin, qui ne pellt. (~lic dé:[crmiIH'p. :iY"C Uli') i~i·':,·:;',i:,11 re1il:i >l' ".' :;',' 

prix d'une expérill\t:lllatioll coùtel'.-;r- et faslidj,~",,,. 
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:!" Le.'; virus sont fragiles ct leur conservation est fonction de 
l:.l jlcrfeclio;, (:es teclllli'lues employé'es pour leur dcssiccation sous 
célll;';lQaliorl, I,,'is de la lelllpérature fi laquelle ils sont conservés. Un 
lot de Y~H·.C;I' i'arfaitemclll desséché el gardé au froid COllSCrYcra sa 
virulence lIClll};llll les dél:1is IJn~Yus, tandis qu'un autrr, moins heu­
rl'lISl'lllell t t r,lill~, perdra une grande pa l'lie de son activité. Le titrage 
d'un lot IIcHail donc être l'ail au moment de son emploi, ce qui n'est 
11;15 possihle, 

3° La préparation de suspensions cl'organes ahsolumenl ho­
mogènes esl dif]]cilemcnl réalisable, En cc qui cOllccrue lc YHeein 
lapinisé, 011 admel que les g:mglions pCI\\'CIlt renrenller, à poids f; f'; a 1 , 
dix f(lis plus dl' yiJ'l!s que ::1 ,.It'..: et cent rois plus que le S!\ilg. Si 
le mélange du S~!!lg et des broyats c1'organes, puis leur répartilion ,'n 
HilI]lOules a\'[\n~ clessiceatiOl., nr sont pas f:,;~5 avec des soi.is l!~i­

Ilulieux, il (':cil ;\ prévoir que le yin ... > sera il;,:~alenH>Il~ réi,arti. 
4° J 'cs :~(,!l,;,l~;ii")l,, ,:;è vllccin des~eché qui nous ont dé COIl1-

':,:::;iT,.é:; [,1 - e~'x :jlle nOllS a\'on~ faits ~':lI1L diiIiciles il rem.:-:.tre en 
sllspension· hOillogènp au ll~()fl~ent de l',üilisation. Dans certains pays, 
c.'ftc opération est IJi:e dan.'; un ri:iortier; i~lai:, celte technique ne 
Cf'IlViCilt guère nux VaCCill[\tl'l!rs l'iacés dan5 les condilions de travail 
habituelles. Il es~ à notre nvis, inévita!)le que les v:1e<:Ïnaleurs 11t' 

!H1issent réaliser une mise ç:n s'lspension hnlllogène ct, par eon~éq~enl. 
les ~~'l';~s dc virus injec~{~l'~ sont ni~cl,;ssairemellt variables. 

";0 Lrs av!!> rcstent parLagés en cc qui concerne b sévérit~ 

des réactions qne les virus-vaccins doivenl provoquer. Pour les uns, 
le virus lapin confère l'imll111nilf\, même si J'animal vacciné ne présente 
aucune réaclion thermique. ;\Iais, d'après une communication person­
nelle de DAt:B:'\EY, il faut, pour obtenir une bonne immunité, qu'un 
pourcentage (~levé des vaccinés fasse une réaction thermiquc nette, 

6° Ce que nous sa,!ons de l'influence du virus pestique sur 
le réveil des illfestations à hémaloz~aires ne peut qu'inciter fi la pru­
dence en ce qui concerne l'emploi de doses vaccinales provoquant 
une réaction générale marquée. 

D'autrc pn!"t, lorsque la vaccination est pratiquée en milieu 
infecté, on ne peut éviter de vacciner des animaux en incubation. 11 
est donc à craindre que des doses, bien tolérées au laboratoirc par 
des sujets sa ins, p!"oYoquell L dans les trou peaux des réactions fort 
graves, sinon mortelles. 

En conclusion, le contrôle et lc dosage des virus-vaccins 
doivent être faits, dans chaql!c pays ct {Ians chaquc laboratoire, Cil 

tenant comple de plusieurs l'acteurs locaux. 
Le seul I"ail qui scmble bien établi {'si que les animaux cor­

rectement vaccinés doi\"ent lolérer, sans aucunc réaction lhermiqul', 
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l'inoculation de fortes doses de virus pcstique bovin pleinement viru­
lent et que cette immunité soit définitive. 

Cette solidité et eette pérennité de l'immunité constituent, ac­
tuellement, la seule supériorité réelle des virus-vaccins sur les vaccins 
tués. Les protocoles d'épreuve des virus-vaccins doivent donc être 
établis pour éliminer tonte préparation qui ne conférerait qu'une illl­
munité pa rtielle. 

Inslil'!! d'Ehli d('~' sérums d U(/C(;,;~. 

(1Ji.~lilllt Ra:i). llessarek [raI! . 

... 


